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parois de notre iréle cabane, puis. se régaler
de nos provisions éparses auiour de nos nattes en
alongeant, de. temps'en temps, son museau vers nous,
‘conine pour nous narguer.

Nous w’avions pas la moindre expérience d’une
«chasse al'ours gris, et toot ce que nous avions entenduw
dire de-ce tewrible animal n’était pas de nature 3 nous
:engager 4 en entreprendre une. Nous commencions
A troaver notve sitaation fort embarrassante, lorsque
dés cris tumultueux, encore plus effrayants que les
grognements de Pours gris, vinrent faire retentir le
rivage : bientdt nous vimes apparaitre une troupe de
sauvages 3 la poursnite de notre inopportrn visiteur
et hote fort mal venn. '

Il v’en fallait pas autant poui nous déterminer 2
preudre une résolution héroigue : nous étions les trois
seuls blanes existant dans ces solitudez 4 bien des
milles & la ronde, nous n’avions done pour nous ni Ia
force physique ni la force morale; nous en
appelimes 2 la prudence ef, abandonnant uotre tenie
€t ce qu’elle contenait, nous fimes force de rames vers
Stockton, favorisés par le couvrant ei bient6t aidés
d’une Jégére brise gui vint an secours de nos bras
fatigués.



